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GALLOTTA
CHEZ CAMUS
LE CHORÉGRAPHE S'OFFRE UN RETOUR
EN ARRIÈRE SUR LES TRACES D'ALBERT
CAMUS, DE SON HÉROS EN ALGÉRIE
MAIS AUSSI DE SA PROPRE MÈRE.
UNE PIÈCE DE CINÉMA INTIME.

PAR ARIANE BAVELIER
*•* ©cmanebovelier

rand échalas un peu malhabile,
Gallotta a la danse chevillée au
corps. C'est par elle qu'il écrit ses

poèmes, par elle qu'il se promène dans ses
souvenirs ou qu'il dit ses révoltes. Dans
cette pièce pour trois danseurs et un nar-
rateur - lui-même -, il s'aventure à la re-
cherche du temps perdu.
Sa mère a disparu et la douleur reste vive.
Il est tombé sur un recueil de photos qui la
montrent jeune fille, radieuse dans ses an-

nées de jeunesse algé-
mise. A ce récit - dans
lequel il essaie de re-
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Sl.ruedesAbbesses x v , . ,,Xyniev sa mere a une période
TÉL.: qu'il connaît mal -,
0142742277 Gallotta superpose le
DATES: roman de Camus. Des
Sd~h™r Photos de sa mère al-
PLACES: ternent avec des ex-
dé I Da 30 e traits du documentaire

Guerre d'Algérie, la dé-
chirure, de Nostalghia de Tarkovski, Rama
de Fellini et même Mr. Smith au Sénat de
Capra.
La danse abstraite suit le soleil, l'aveugle-
ment, le trop-plein des sensations, le pro-
cès, l'exécution, le sentiment de l'absence
de soi. Ou plutôt le tente-t-elle. Car elle
intervient dè manière monocorde, se lis-
sant sur les textes et les images, tout en
restant sur son fil têtu, et faisant sienne
ainsi la leçon de Camus. C'est elle qui as-
sure la continuité d'un récit qui traverse
des années, des émotions et des abîmes.
Elle donne le rythme. Mais en comparai-
son de l'écriture de Camus ou des images
de Fellini, Capra ou Tarkovski, l'écriture
de Gallotta souffre un peu. I
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Avec "L'Etranger", Gallotta fait danser 

Camus 

 

  
 
Des danseurs répètent le spectacle "l'Etranger" du chorégraphe Jean-Claude Gallotta, adapté du roman du même 
nom d'Albert Camus, à la MC2 de Grenoble le 8 juin 2015 © AFP - JEAN-PIERRE CLATOT 

Il faut imaginer Camus dansant, semble dire le chorégraphe Jean-Claude Gallotta dans "L'Étranger", son dernier 
spectacle créé à Grenoble où cinéma, danse et littérature se répondent pour livrer une version intime du roman du 
philosophe de l'absurde.  

Après Le sacre du printemps (2011) et l'album "L'homme à tête de chou" de Gainsbourg, porté à la scène en 2009 
avec la voix d'Alain Bashung, c'est à un monument de la littérature française que le chorégraphe grenoblois s'est 
attaqué. 

"Je cherchais un sujet pour un trio et je rangeais des affaires de ma mère qui venait de mourir. Tout à coup, je vois 
des photos d'elle à Oran en Algérie et plein de choses me reviennent", raconte-t-il à l'AFP. 

"Bouleversé" par la lecture de L'Étranger, "lu avec des lunettes de chorégraphe", Gallotta y voit des liens avec la 
jeunesse de sa mère et sa propre enfance en Algérie. 

Date : 09/06/2015 

Heure : 17 :43 

Journaliste : Antoine Agasse (AFP) 
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Il retient quelques paragraphes qui l'inspirent et les lit en "voix off" au cours du spectacle, à la manière d'Orson 
Welles ou de Truffaut. Aux textes s'ajoutent de courts extraits projetés sur scène, des photos de sa mère, des 
images documentaires et des extraits de films de Tarkovski, Visconti, Fellini ou Capra. Le tout en respectant la 
chronologie du roman. 

- 'Le démon de la création' -  

Débarrassées de la contrainte narrative, les danses disparates et composées dans le silence sont plus libres et 
parfois assez éloignées du roman, comme cet étrange épisode de zoophilie du vieux Salamano avec son chien. 

"J'ai vu L'Étranger et l'absurde se balader un peu partout. Tout le monde devenait un peu fou. J'imaginais que, 
dans une époque moderne, quelqu'un qui aimait les chiens pouvait devenir un serial-killer de chiens. J'ai été pris 
par le démon de la création", s'amuse l'artiste. 

Les trois danseurs passent alternativement d'un personnage à l'autre, Thierry Verger jouant tour à tour Meursault, 
Salamano et l'Arabe; les deux danseuses Ximena Figueroa et Béatrice Warrand interchangeant entre Marie, la 
mère, des prostituées et des fantômes féminins. 

 

 

La musique, composée à partir des chorégraphies par Strigall (Antoine Strippoli), emprunte un vaste spectre 
d'inspirations, de la musique orientale traditionnelle au heavy metal en passant par l'électro. Danseurs, extraits de 
films et musiques s'entremêlent, se chevauchent dans une poétique réinterprétation de l'oeuvre de Camus. 

Plutôt satisfait de son passage par la littérature, Jean-Claude Gallotta n'exclut pas de récidiver. "Ça m'a donné 
envie d'en faire d'autres, de prendre un autre livre célèbre et d'essayer de le triturer", dit-il, évoquant Kafka ou 
d'autres auteurs "qui sont un peu dans l'absurde". 

A l'affiche jusqu'au 20 juin puis du 20 au 22 janvier 2016 à la MC2 de Grenoble, le spectacle sera accueilli au 
Théâtre des Abbesses à Paris du 23 février au 5 mars 2016. Il tournera en outre à Deauville (30 janvier), à Crolles 
en Isère (5 février), à Maisons-Alfort (18 février) et à Élancourt dans les Yvelines (8 mars). 

09/06/2015 17:43:48 - Grenoble (AFP) - Par Antoine AGASSE - © 2015 AFP 
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Gallotta: l'écriture de Camus "m'a indiqué 

le chemin de la danse" 

 
 

"Son écriture m'a indiqué le chemin de la danse": le chorégraphe Jean-Claude Gallotta, 65 ans, figure de la danse 

contemporaine, explique comment Albert Camus a inspiré sa dernière création, L'Étranger, à la MC2 de Grenoble. 

Q: Pourquoi avoir choisi Camus pour votre dernier spectacle?  

R: "Il y a d'abord eu le déclencheur de la mort de ma mère (qui a vécu en Algérie comme Camus, ndlr) et le bouquin 

qui a été un révélateur. Pour moi, Camus c'est un grand, il écrit tous ces sentiments qu'on n'arrive pas à exprimer, 

contradictoires, profonds. Et j'avais au fond de moi l'idée de dire que la danse doit être présente partout: dans le 

social, dans le politique, dans la littérature. On a toujours dit que c'était un art mineur. Pour moi, il s'agissait de la 

défendre à tous les niveaux et de dire qu'elle pouvait être présente dans tous les arts, toute la société". 

Q: On a pourtant du mal à voir Albert Camus comme un auteur dansant...  

R: "Il était pourtant très sportif, très dynamique. Il voulait même faire du foot mais il a eu la tuberculose donc il a dû 

s'arrêter. Il lève la jambe comme je n'arrive pas à la lever. Il y a des photos où on le voit faire un grand battement, 

c'est impressionnant. Et il dansait quand il était heureux, quand il a eu le Prix Nobel (en 1957, ndlr). C'est quelqu'un 

qui dansait des danses que je ne connais même pas. Son écriture m'a indiqué le chemin de la danse. Elle est 

dedans, est-ce qu'il y a pensé? Je ne sais pas. Elle m'a laissé de la place cette écriture, elle n'est pas narrative, 

elle est décalée par rapport au réel. On croit qu'il raconte quelque chose et en même temps il s'en échappe. Si ma 

petite danse permet de relire Camus, alors je suis heureux." 

Q: Vous aviez déjà adapté Gainsbourg avec "L'Homme à la tête de chou". Est-ce plus difficile avec la littérature? 

R: "Quand c'est musical, ça semble plus évident. Mais bizarrement, c'était presque plus facile pour moi avec la 

littérature. J'ai eu plus de liberté pour me faufiler chorégraphiquement que dans la musique. J'ai plutôt un travail de 

cinéaste détourné et chorégraphe. Du coup, le mot, l'écrit me permettent d'inventer alors que la musique, forcément, 

impose son rythme, sa valeur." 

Propos recueillis par Antoine AGASSE 

 

Date : 09/06/2015 

Heure : 17 :39 

Journaliste : Antoine Agasse (AFP) 
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L'Étranger : Gallotta en situation irrégulière 
"L’Étranger" de Jean-Claude Gallotta à la MC2 Une adaptation bien rangée du roman d'Albert 

Camus, qui prend tout son sens quand le chorégraphe grenoblois frôle son histoire personnelle 

avec émotion. 

 

C’est l’un des romans les plus célèbres du siècle dernier. Le voilà transposé sur scène par Jean-Claude 

Gallotta, qui a sorti de la trame narrative quelques images propices à des tableaux dansés entrecoupés 

par les mots d’Albert Camus (car oui, on parle ici de L’Étranger) lus par Gallotta en voix off. Sur le 

plateau, trois fidèles danseurs de la compagnie semblent figurer tour à tour les différents personnages, 

même si le chorégraphe se limite à quelques évocations qui n’enferment aucun des interprètes dans un 

rôle. 

« Je voulais offrir une traduction physique aux mots de Camus » explique-t-il dans l’interview qui lui sert 

de note d’intention. C’est fait, poliment, dans l’ordre chronologique, rappelant par moments son 

précédent spectacle Racheter la mort des gestes avec ce collage de plusieurs références et de plusieurs 

œuvres – des extraits de films de Tarkovski, Visconti et Fellini sont par exemple projetés en fond de 

scène. Mais quand Racheter la mort des gestes convoquait diverses émotions, L’Étranger se contente 

d’être un spectacle de danse à la lisière du roman, joliment poli donc. 

Sauf quand Gallotta ouvre le récit, raccrochant cette histoire au parcours algérien de sa mère 

récemment décédée – la première phrase du roman « Aujourd'hui, maman est morte. Ou peut-être hier, 

je ne sais pas » résonne alors différemment. C’est dans ces moments-là que L’Étranger version Gallotta 

prend tout son sens, pouvant être vu non comme une adaptation d'un texte phare du philosophe de 

l’absurde mais comme un autoportrait en creux du chorégraphe. 

Aurélien Martinez 
L’Étranger, jusqu’au samedi 20 juin à la MC2 
Crédit Photo : Guy Delahaye 
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France/Monde - La phrase  

« J'ai vu " L'Étranger " et l'absurde se balader un 

peu partout. »  
 

Il faut imaginer Camus dansant, semble dire le chorégraphe Jean-Claude Gallotta dans L'Étranger, son dernier spectacle 

créé à Grenoble où cinéma, danse et littérature se répondent pour livrer une version intime du roman du philosophe de 

l'absurde. 

www.gallotta-danse.com 
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L’Étranger  

En tournée. Voir toutes les dates 

 

de Albert Camus, Jean-Claude Gallotta 
Mise en scène de Jean-Claude Gallotta 
Avec Ximena Figueroa, Thierry Verger, Béatrice Warrand  

 

 

 
Quand un chorégraphe (re)lit un auteur… 

Jean-Claude Gallotta, en deuil de sa propre mère, s’est 

replongé dans la lecture de L’Etranger d’Albert Camus ; il en 

a extrait des bribes dont il tire un spectacle très personnel. 

Lecture de passages en voix-off, extraits (muets) de films 

en noir et blanc de réalisateurs tels que Tarkovski, Visconti, 

Fellini ou Capra, tableaux dansés (J.C. Gallotta est tout de 

même, à l’origine, un chorégraphe), le tout sur fond de 

heavy metal, d'électro, mais aussi de musique orientale 

traditionnelle, composée par Strigall (Antoine Strippoli), 

voilà à peu près le contenu de ce spectacle indéfinissable. 

 

Pour qui n’aurait pas lu Camus, inutile d’essayer de 

reconstituer la trame de son roman. Même si les séquences 

filmées, lues ou dansées en suivent la chronologie, les 

ellipses sont trop nombreuses pour que l’histoire de 

Meursault soit compréhensible. Peu importe. J.C. Gallotta a 

su traduire l’essence du roman : son absurde, sa sensualité, 

sa poésie. Il suffit de se laisser porter par les mots choisis 

(les extraits de la rencontre de Marie, du meurtre de 

l’arabe, du procès ou de la fin du roman ont été 

judicieusement retenus) et par les mouvements des trois 

danseurs. Il suffit, tel Meursault, d’ouvrir ses sens, de 

laisser ses yeux se réjouir tous seuls.  

 

L’ensemble est parfaitement harmonieux : noir et blanc des films, des tenues des 

danseurs, ombre et lumière, jeu de clair-obscur sur les corps en mouvement… 

Gallotta compose un superbe ballet. On pourra se demander pourquoi il porte tel 

passage plutôt que tel autre sur la scène, pourquoi il n’a pas sélectionné tel ou tel 

épisode, mais cette interrogation est vaine si l’on considère qu’il est un lecteur 

INFOS PRATIQUES 

 

© X,dr 

Du 09/06/2015 

au 20/06/2015 

MC2 

4 rue Paul Claudel 

38000 GRENOBLE 

Réservations :  

04 76 00 79 19 

Site Internet  
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parmi d’autres, qu’il reçoit une œuvre littéraire avec sa propre sensibilité, comme 

tout un chacun. Pourquoi avoir mis en scène Salamano et son chien et pas la 

rencontre avec le procureur ou l’aumônier, par exemple ? Inutile de chercher. 

C’est justement la subjectivité de cette lecture qui est intéressante quand on 

connaît déjà le roman. Ainsi le redécouvre-t-on. Et quand on ne le connaît pas, 

direz-vous ? Eh bien, le spectacle semble suffisamment mystérieux pour susciter 

la curiosité et l’envie de le lire justement. 

 

Reprise du 20 au 22 janvier 2016 au Petit Théâtre de la MC2 Grenoble. Egalement à 

Deauville le 30 janvier, à Crolles (Isère) le 5 février, à Maisons-Alfort le 18 février, au Théâtre 

des Abbesses, Paris, du 23 février au 5 mars, à Élancourt (Yvelines) le 8 mars 2016. 

 



Le Figaro 
12 juin 2015 
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Gallotta sur les pas d’Albert 

Camus  

 

XIMENA FIGUEROA (CHEVEUX BRUNS), BÉATRICE WARRAND ET THIERRY VERGER. PHOTO 

LAURENT PHILIPPE/DIVERGENCE-IMAGES 

 

À Grenoble, le chorégraphe s’inspire de "l’Étranger", qui lui parle secrètement de son 

enfance algérienne et de la mort de sa propre mère.  

Jean-Claude Gallotta livre sa version de l’Étranger de Camus à la MC2 de Grenoble (1) « Je 

cherchais un sujet pour un trio, dit-il, et je rangeais des affaires de ma mère qui venait de 

mourir. Tout à coup, je vois des photos d’elle à Oran, en Algérie, et plein de choses me 

reviennent. » Gallotta y a vécu au milieu des années 1950. Le texte de Camus s’ouvre sur ces 

mots : « Aujourd’hui, maman est morte. » 

Meursault va ainsi du décès de sa mère au meurtre qu’il commet. 

Date : 15/06/2015 

Journaliste : Muriel Steinmetz 
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Une gestuelle épurée 

Pas de décor. Gallotta se déprend de toute logique spectaculaire apparente. Sur la musique 

prenante de Strigall (Antoine Strippoli), les trois danseurs, deux femmes, un homme, 

incarnent indifféremment les personnages du roman ; Thierry Verger jouant tour à tour 

Meursault, Salamano et l’Arabe ; Ximena Figueroa et Béatrice Warrand figurant de loin 

Marie – la maîtresse –, la mère, des prostituées. La lumière qui tombe des cintres signifie le 

soleil à son zénith. Rien de démonstratif dans une gestuelle épurée où de grandes échappées 

des bras donnent de l’ampleur aux mouvements tandis que Gallotta lit en voix off des 

extraits du célèbre récit écrit le plus souvent au passé composé, en phrases juxtaposées. Le 

danseur, le regard au loin, suggère l’indifférence du héros. La réussite du projet tient à ce 

que rien ne relève de l’illustration de ce qui s’énonce sur le plateau. Les corps agissent par 

exemple sur fond d’évocation de veillée mortuaire, sans chagrin ostensible. La rencontre à la 

plage avec Marie, au lendemain de l’enterrement, est traduite par des trios d’une belle 

neutralité. Nul ressac des corps jadis lancés chez lui à vive allure de cour à jardin et de jardin 

à cour. À l’heure du meurtre, imputé en partie au soleil, l’image de l’astre diurne peint par 

Van Gogh est projetée tel un œil de feu, sur le mur du fond. Seule la touche du peintre a 

quelque chose de rompu et de haletant. Le danseur, cette fois dans la peau éphémère de 

l’Arabe, glisse un couteau entre ses dents puis fait mine de s’égorger tandis qu’on entend 

Galllotta dire : « Et c’était comme quatre coups brefs que je frappais sur la porte du 

malheur. » Le chorégraphe s’efforce au regard froid de Camus tout en peuplant par instants 

la scène d’images projetées (Tarkovski, Visconti, Fellini, Capra). 

Il est clair que le personnage principal, ici encore, n’est autre que la danse, et que le texte du 

roman n’est au fond que prétexte à des souvenirs d’enfance d’emprunt et sans doute dilués. 

L’artiste fouille dans son propre passé en se faisant les poches. Pour lui, c’est la danse qui est 

une question de vie ou de mort. Cette pièce subtilement abstraite qui met en jeu un savoir 

souverain de la danse constitue peut-être l’adieu de Gallotta au centre chorégraphique 

national de Grenoble-Groupe Émile-Dubois qu’il dirige depuis ses débuts en 1984. Ce n’est 

sans doute pas un hasard que par une pudeur extrême il repasse par des souvenirs 

d’enfance sous le couvert d’une œuvre aussi fameuse. 

(1) C’est au Petit Théâtre de la MC2 de Grenoble jusqu’au 20 juin (relâche ce soir), puis du 

20 au 22 janvier 2016  à la MC2 de Grenoble, avant le Théâtre des Abbesses à Paris, du 

23 février au 5 mars 2016. 
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